
 

 

 



 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 

 
 



 

 

 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 

 



 

 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 

 
Retrouver et maintenir les traditions 

 



 

 



 

 



 

 

 
 



 

 

Pendant ce temps à Salvador de Bahia 

 
 
 



 

  



 

 

 
 
 



 

 



 

 



 

 



 

 

 



 

 



 

 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 



 

 

De JM GALLET 
Kep, le 30/01/2026 
Phnom Penh, le 02/02/2026/ Luang Nam Tha, le 09-02-2026 
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Feuille de route 91 : « Lettre du Cambodge (2026) .. et toujours le sourire» 
 

 
Carte du Cambodge – avant le conflit Cambodge-Thaïlande 

 
** 

Un couple de jeunes retraités français rencontré à Kep (Cambodge) en janvier 2026 me 
confiait : « voilà un an que nous avons quiJé la France pour un tour du monde uniquement 
par voie terrestre .. en partant vers l’est .. et voilà un an que nous n’avons rencontré que des 
guerres ». Quel Cambodge -qui n’échappe pas à ceJe fatalité- allais-je retrouver en ce début 
d’année 2026 après un fragile cessez-le-feu entre ce pays et son voisin thaïlandais ? La carte 
alors diffusée par l’Ambassade de France au Cambodge n’inclinait pas à l’opWmisme. 



 

 

 
 
 

 
 

Carte diffusée en début d’année 2026 par l’Ambassade de France au Cambodge  
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• La magie de l’Asie 

Certes, c’est un ressen- un peu réitéra-f, mais croissant avec les années. Il m’est de plus en 
plus difficile de qui<er le « cocon » du domicile. Mais, une fois arrivé sur place, la magie de 
l’Asie opère toujours.  
En cet « hiver » cambodgien, il y a certes le soleil et le bleu du ciel. Il y a aussi ce<e 
impression de liberté infinie ressen-e sur les routes et pistes parcourues à moto. Des scènes 
magiques ou intemporelles à photographier. Des cultures ou des habitudes ina<endues et à 
essayer de comprendre. Des amis à revoir. De nouveaux contacts à établir. Des projets à 
suivre. Mais surtout, il y a les retrouvailles avec un monde où tout semble sourire. Combien 
de fois, chaque jour, un Cambodgien ou une Cambodgienne, à un carrefour, dans un 
magasin, au détour d’un chemin, me lance un grand sourire -auquel je réponds de même-. 
Nous ne reverrons toutefois jamais.  
 
 

  
Kompong Cham  Kep  

 
 
 

  
Oudong  Neak Loeung  

 
 



 

 

  
Pagode d’Otaki (BaJambang) Kep  

 

  
Kompong Trach Dam Dek  

 
• Le conflit avec la Thaïlande 

Cela ne signifie pas que les intéressés vivent dans une sorte de paradis éthéré. Les 
Cambodgiens sont aussi confrontés aux réalités de la condi-on humaine et des conflits 
interna-onaux. 
Ainsi, si certains habitants du Cambodge ont pu croire que le sanglant épisode des Khmers 
rouges (1) serait aussi « la der des ders » (2) des trauma-smes que ce pays aurait à subir, le 
récent conflit avec la Thaïlande -deux pays pourtant souvent qualifiés de « pays du sourire »- 
en apporte, là aussi, la preuve contraire.  
Personnellement, en janvier 2026, de ce conflit, je n’ai vu que des réfugiés, certes en nombre 
décroissant par rapport à décembre 2025. Ainsi, un moine d’une pagode de Ba<ambang, me 
confiait : « il y a un mois, au sein de la pagode, nous hébergions 200 familles de réfugiés. 
Aujourd’hui, il ne reste que 20 familles. Mais des familles qui seront vraisemblablement 
amenées à rester dans leur état actuel encore de nombreux mois, car venant de zones soit 
occupées par la Thaïlande ou à la sécurité incertaine »  
 
 



 

 

 
Abri pour une famille – BaJambang (13 janvier 2026) 

 

 



 

 

 
Afin de gagner un peu d’argent, femmes et filleJes effeuillent des branches de margousier 

pour n’en conserver que les fleurs qui seront vendues au marché, fleurs qui seront 
incorporées à des soupes. Dans le monde indianisé, « tout est bon dans le margousier » pour 

soigner diverses affecWons.  



 

 

 

 



 

 

 
 

 
 



 

 

 
• Et ses conséquences  

Mais, au-delà des morts, des destruc-ons et des réfugiés, il y a aussi les effets sur l’ensemble 
de la popula-on cambodgienne.  
Il est encore trop tôt pour en juger avec des sta-s-ques fiables et mon jugement est donc 
subjec-f. Mais, ce qui m’a frappé au début de l’année 2026, c’est un accroissement de 
l’appauvrissement des catégories déjà les plus fragiles, notamment dans la capitale.  
Phénomène à relier aux secteurs directement touchés par ce conflit, et notamment le 
tourisme (3). Un secteur d’autant plus impacté que, selon les sta-s-ques officielles, avant le 
conflit, 40 % des touristes étrangers au Cambodge étaient des Thaïlandais ! Certes, au début 
de l’année 2026, la situa-on perme<ait aux touristes qui n’avaient pas annulé leur séjour de 
découvrir Angkor Vat hors des hordes touris-ques ou d’être le seul client de l’hôtel ! Mais les 
effets sur cet important secteur de la vie économique risquent d’être fatals pour de 
nombreux établissements. Un restaurateur de Kep m’a confié que sur les mois cumulés de 
décembre 2025/janvier 2026, hormis quelques habitués habitant la ville, il n’avait reçu que 
vingt clients ! Autre exemple : une connaissance, guide touris-que à Phnom Penh, m’a confié 
que, par rapport à la même époque de l’année précédente (2025), le nombre de clients 
francophones avait diminué de 50%. Et le tourisme, au-delà de l’hôtellerie et de la 
restaura-on, c’est aussi des transports, des construc-ons, de la consomma-on. 
 

 
Données établies dans le courant de l’année 2025. In fine, en 2025, le Cambodge a reçu 5,5 
millions de touristes étrangers (source : www.donnéesmondiales.com). En 2026, selon les 
staWsWques officielles, au premier semestre 2026, la fréquentaWon tourisWque d’Angkor a 
connu une baisse de 31,7% par rapport à la même période de 2025, année elle-même en 

baisse par rapport à 2024. Quant à la fréquentaWon tourisWque internaWonale de l’ensemble 
du pays, toujours selon ces mêmes sources, elle a été en baisse de 40% par rapport à 2025 

pour les quatre premiers mois de ceJe année. 
 

 
• Toujours le sourire 

Mais, à la surprise du voyageur occidental, à ce tableau qui l’inclinerait au pessimisme, le 
Cambodgien, après avoir vraisemblablement enfoui dans son subconscient les trauma-smes 
de ce nouveau conflit, répond non par la révolte ou la colère, mais par le sourire comme en 
témoignent les photos de réfugiés ci-dessus.  



 

 

Reste à s’interroger sur les causes de ce<e altude, une altude que l’on retrouve à des 
degrés variables en Asie (4), mais qui est très prégnante au Cambodge.  
Des causes qu’il faut, à mon avis, rechercher dans la représenta-on du monde que se font les 
intéressés. A savoir que ce<e représenta-on repose essen-ellement sur trois piliers : une 
« religion » -en l’espèce, le bouddhisme du Pe-t Véhicule (5)-, la famille -au sens large- et un 
respect quasi-absolu des hiérarchies sociales existantes. Un cadre stabilisant qui, à ce jour, ne 
souffre guère de contesta-on et qui génère ce que certains peuvent dénommer fatalisme et 
d’autres paisibilité de l’âme (6). 
Un cadre qui engendre deux conséquences culturelles. Première conséquence : le Khmer -
certes dans le respect des trois « piliers » qui enserrent son existence- vit d’abord l’instant 
présent puisqu’il lui apparaît difficile, voire impossible, de changer le cadre général dans 
lequel il évolue. Deuxième conséquence : un permanent sourire, marque d’un détachement 
par rapport aux vicissitudes de l’existence puisque ces vicissitudes dépendent de facteurs sur 
lesquels l’individu n’a pas prise directe. 
 

• Mais demain ?  

Habituellement, il est de bon ton, dans un ar-cle traitant de la culture cambodgienne, de 
s’interroger sur l’évolu-on de ce<e culture confrontée au phénomène de la mondialisa-on 
des produits, mais aussi des esprits et d’y voir une remise en cause, à terme, de ce<e 
culture.  
Je ne le crois pas, ou plus exactement, je crois que la culture cambodgienne, comme au 
demeurant bien des cultures asia-ques, possède une plas-cité -à la différence des sociétés 
occidentales et moyen-orientales- qui lui perme<ra de s’adapter à un contexte certes 
évolu-f, mais en conservant des caractéris-ques culturelles propres.  
Une plas-cité qui explique l’accueil toujours bienveillant de l’étranger et l’intégra-on de 
certaines des coutumes ou habitudes de celui-ci dans la mesure où elles perme<ent de 
mieux jouir de l’instant (7).  
Car, et c’est là, une différence importante avec nos pays : le Cambodgien ne craint pas une 
dilu-on de sa culture dans celle dans un autre pays ou dans celle de la mondialisa-on, car, 
comme me l’avait à plusieurs reprises souligné François Ponchaud (8) : « même bap-sé, un 
Khmer restera toujours un Khmer ». Et, a contrario, un « étranger » ne pourra jamais devenir 
un Khmer, même avec le sourire. 
 

Jean-Michel GALLET 
 

 
(1) Les Khmers rouges ont dirigé le pays de 1975 à 1979. Une période particulièrement 

sanglante -souvent qualifiée de génocidaire- puisque 1,5 à 3 millions de 
Cambodgiens sur une population totale d’environ 6 millions d’habitants auraient 
alors péri. A ce sanglant décompte, il faut ajouter les traumatismes vécus par les 
réfugiés dans les camps installés dans des pays voisins et ceux des « boat people ». 



 

 

(2) Expression créée vers 1920 pour, en France, qualifier le conflit de la première 
guerre mondiale (1914 – 1918) perçu comme si destructeur qu’il ne pouvait être que 
le dernier  

(3) En l’an 2000, le tourisme au Cambodge représentait 5% du PIB. En 2020, il 
représentait 19% du PIB et était la deuxième source de revenus du pays (source : 
wikipedia – économie du Cambodge)  

(4) Un sourire qui, au Laos, pays voisin du Cambodge et présentant des traits 
culturels communs avec celui-ci, se traduit par la formule : « bo phe nhang » à 
savoir : « rien n’est grave » 

(5) Dans le bouddhisme, le bonheur ou le malheur qui frappe un individu est la 
conséquence d’un bon ou d’un mauvais « karma », héritage des fautes ou des 
bonnes actions de ceux dont on est la réincarnation. Au Cambodge, comme en 
Thaïlande, au Laos, au Myanmar et à Sri Lanka, c’est le bouddhisme du Petit 
Véhicule, une des branches du bouddhisme -il en existe d’autres- qui est largement 
majoritaire 

(6) Je ne prétends pas que 100% des Cambodgiens s’inscrivent dans l’épure décrite 
dans cette feuille de route. Comme dans toutes les communautés, il y a des 
positionnements minoritaires qui conduisent quelques Khmers, pour des raisons 
diverses, à vivre en marge de ce cadre. Mais, pour moi, l’immense majorité des 
habitants du Cambodge, respecte une culture traditionnelle décrite dans cette 
feuille de route 

(7) A titre d’exemple, au Cambodge, l’année est évidemment ponctuée par les fêtes 
bouddhistes, mais aussi par Noël, notre Nouvel An et le Nouvel An chinois 

(8) Prêtre et auteur du célèbre best-seller : « Cambodge, année 0 »  

 

 
 
 
 
 
 
 



Photos insolites 
Cambodge – Laos (2026)
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Des photos que le hasard vous fait découvrir en parcourant un 
sentier, une piste ou une route.

Des photos qui ne peuvent être incluses dans un thème 
structuré, mais dont le caractère insolite peut nous faire sourire 
ou nous interpeller.

Mais aussi des photos qui, au-delà de ce caractère insolite, 
posent, au second degré, des questions de fond, notamment sur 
les évolutions de nos sociétés.
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Des mondes qui peinent à se comprendre
(Kep – Cambodge) 



En 2023, j’avais consacré une feuille de route et deux diaporamas à la disparition de l’utilisation à des fins agricoles ou de transport du char à 
bœufs, pourtant un des symboles du Royaume du Cambodge. Aujourd’hui, remplacés par la mécanisation, les chars à bœufs ne se déplacent 

plus que transportés à l’aide d’engins motorisés et ne sont plus utilisés qu’à des finalités décoratives.
(Kompong Cham – Cambodge)  



A Phnom Penh 
(Cambodge), les 
soirs de week-
end, une 
vendeuse 
ambulante de 
sucreries sur le 
quai Sisowath, le 
long du Tonle 
Sap. 
Traditionnelle est 
la vente en vélo ..  
mais maintenant 
vente à l’aide 
d’un QR code !



Surtout, ne pas 
« décrocher » de son 
smartphone, quelque 

soit l’événement.

Cérémonie consacrée 
au souvenir de tous 

les défunts.

(Pakbeng – Laos) 



A quelques mètres d’un énorme camion chinois -pourvu de  22 roues- venu « s’approvisionner » en 
produits agricoles ou minéraux au Laos, une femme de l’ethnie minoritaire Lanten effectue une 
traditionnelle tâche millénaire : égrener de l’herbe à balai par battement manuel sur une roche. 

Herbe qui, égrenée, constituera la partie balayante d’un balai.
(entre Luang Nam Tha et Muang Sing – Laos )  



Une toilette -vraiment- publique 
(ban Na Ngew - Oudomxay – Laos)



Lorsque l’ingénuosité se marie au rêve
(ban Huana – Luang Nam Tha – ethnie Khamu)  



Photos insolites 
Cambodge – Laos (2026) 
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